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1.
— Logan, il y a un monde fou dehors… Logan ! Tu m’écoutes ?
Furieuse de cette interruption — ce n’était pas la première —, Logan Copeland arracha ses écouteurs, délaissant le script qu’elle était en train de lire pour foudroyer du regard Joe Lopez, son assistant. Il gérait mieux les crises, d’habitude, et elle en était venue à le considérer à la fois comme un génie et une bénédiction. Pourtant, en cet instant, il manquait singulièrement à sa réputation !
— Joe, enfin ! Est-ce que je pourrais travailler tranquille ?
— On a un souci…
— Encore ?
Logan n’arrivait pas à y croire. À moins de vingt-quatre heures d’un exceptionnel gala de charité, le plus important de toute sa carrière, rien ne se déroulait comme prévu. La répétition du défilé de mode, clou de la soirée, tournait au cauchemar. Et rien ne s’arrangerait si on continuait à l’interrompre toutes les cinq minutes !
— On n’a pas le temps pour d’autres soucis, Joe. Je n’ai pas le temps. Le défilé…
— C’est vraiment sérieux, l’interrompit-il, le visage sombre. Je ne peux pas gérer ça sans toi.
Péniblement consciente que chaque seconde perdue coûtait cher, Logan soupira.
— Et pourquoi pas ? Pourquoi faut-il que tous les problèmes de la Terre me retombent dessus ? Sauf question de vie ou de mort, il faut que tu règles ça et que tu me laisses boucler cette répétition.
— Les médias sont à la porte, insista Joe. Des tas de paparazzis incontrôlables, prêts à déferler.
— Mais c’est une excellente nouvelle, Joe ! répondit-elle en souriant. Ça veut dire que notre équipe de relations publiques est au top. On m’avait bien dit qu’ils étaient les meilleurs.
— Logan, ces gens-là ne viennent pas pour couvrir le gala. Ils se fichent bien du Bal de Hollywood et des bonnes causes. Ils sont là pour toi !
Logan eut soudain l’impression que l’air lui manquait.
— Tu veux dire qu’ils viennent pour la conférence de presse, alors…
Elle avait dit ça en désespoir de cause, comme pour se lancer à elle-même une bouée de sauvetage. Et si sa voix avait vacillé à mi-course, c’est qu’elle ne croyait pas à cette hypothèse.
Enfonçant les mains dans ses poches, Joe secoua la tête. Âgé de vingt-quatre ans, brillamment sorti d’une école d’art, il travaillait pour Logan depuis deux ans et avait su se rendre indispensable. Elle l’avait rencontré peu après que son univers avait volé en éclats, suite au scandale impliquant son père, Daniel Copeland. Personne n’avait plus voulu connaître Logan après la révélation de l’affaire : Copeland s’était révélé être un escroc de haut vol, qui non seulement s’en prenait aux biens des riches, mais arnaquait aussi les petites gens. Il avait laissé ses clients au bord du gouffre et parfois dans une situation pire encore. Un voleur sans scrupule, un vautour. Voilà ce qu’était soudain devenu son père…
Joe avait grandi dans un quartier difficile de Los Angeles, marqué par la violence : le scandale Copeland n’avait rien qui puisse l’impressionner. À l’époque, il voulait décrocher un emploi et Logan, elle, avait besoin d’un assistant. Leur relation s’était construite au fil du temps, et fonctionnait bien.
Comme tout un chacun, Joe connaissait les malversations du père de Logan, mais bien mieux que d’autres, il savait le prix qu’en payait sa fille. Dans la plupart des cercles mondains comme dans les milieux d’affaires, elle était persona non grata. Le seul endroit où elle pouvait encore trouver à s’employer était le domaine caritatif.
— Ils sont là pour toi, à cause de ton père, insista-t-il.
Elle se figea, tout en cherchant le regard de Joe : ses yeux bruns étaient pleins d’inquiétude et d’empathie.
— Logan, il s’est passé quelque chose…, poursuivit-il, d’un ton plus bas encore.
La poitrine de Logan se serra. Le poids qui l’accablait menaçait de la suffoquer.
— Tu as vérifié ta boîte vocale, tes textos ? demanda-t-il.
Mais Logan, d’habitude vive et concentrée, ne pouvait pas plus bouger que si elle avait été prise dans un bloc de glace.
— Il a été libéré ? murmura-t-elle. Les kidnappeurs…
— Vérifie ton téléphone portable, on te dit ! fit une voix mâle profonde et impatiente, bien différente de celle de Joe.
Logan se retourna prestement pour faire face à Rowan Argyros. L’homme la toisait d’un regard vert, glacial et méprisant.
Elle releva la tête, soucieuse de dissimuler la colère et la panique qui l’envahissaient. Si Rowan Argyros — sa plus grave et regrettable erreur —, se trouvait ici, c’est qu’il y était obligé. Car trois ans plus tôt, il s’était montré très clair sur ce qu’il pensait d’elle…
Mais elle ne voulait plus se rappeler cette nuit-là, ni les mois qui avaient suivi… Mieux valait se protéger de ces souvenirs que Rowan n’hésiterait pas à utiliser contre elle. C’était en effet autant de munitions à sa disposition. Et elle ne tenait pas à en fournir davantage à l’ancien commandant en chef qu’il était.
Son allure, cette nuit-là, n’avait rien de militaire, pourtant. Il ne dégageait aucune impression d’autorité, quand elle l’avait rencontré à une soirée caritative réservée aux célibataires et destinée à financer l’aide aux enfants blessés dans des pays en guerre.
Lui était célibataire, il était donc normal qu’il s’y trouve, et elle aidait à l’organisation de la soirée. Les femmes enchérissaient sur Rowan Argyros comme des folles. On se l’arrachait pour une fortune…
Comme Logan se tenait un peu en retrait dans les coulisses, il avait soudain posé les yeux sur elle. Elle avait aussitôt senti son cœur s’emballer, tandis qu’il l’observait longuement. Sous son regard qui ne la quittait plus, elle s’était mise à rougir.
Alors, tandis que les enchères atteignaient des sommets et bien que son salaire ne le lui permette pas, elle était sortie en pleine lumière et avait enchéri. L’avait emporté. Elle l’avait… acheté. Ou plutôt, elle avait acheté une nuit avec lui. Pour quelques milliers de dollars…
Le remords l’avait saisie à l’instant où le marteau du commissaire-priseur s’était abattu.
— Logan Lane emporte l’enchère !
Le regret était si fort qu’elle en avait eu la nausée. Elle ne pouvait croire à ce qu’elle venait de faire : vider son compte en banque pour une nuit avec un étranger…
Elle ne savait même pas à l’époque ce que représentait le nom de sa compagnie, Dunamas Maritime. Assurait-il des bateaux, les construisait-il ? Était-il exportateur ?
À voir le sourire légèrement narquois qu’il affichait, il avait très bien compris, en tout cas, pourquoi elle avait enchéri. Ce n’était pas pour ce qu’elle supposait de sa situation sociale, si seulement elle y pensait. Non, c’était l’énergie virile qu’il dégageait qui l’avait fait commettre cette folie. De tous les hommes présents, il était le plus séduisant. Les autres étaient beaux, mais il y avait chez Rowan une intensité sexuelle inégalable. Grand, large d’épaules, il avait un visage qui aurait damé le pion aux mannequins les plus célèbres.
Logan l’avait acheté parce qu’elle ne pouvait lui résister. Tout simplement. Mais la lutte avait été farouche. Pas étonnant que d’autres aient voulu une nuit avec lui… Son bronzage, ses longs cheveux bruns aux mèches décolorées par le soleil et ses yeux clairs bordés de cils épais, magnifiques, attiraient les regards et les gardaient captifs. Elle aussi avait été fascinée. Elle l’avait désiré au premier instant. Comme toutes les autres femmes présentes.
Toutes, elles avaient enchéri. Mais Logan avait tenu plus longtemps que les autres et quand le marteau était retombé, mettant fin à la frénésie, elle était sortie victorieuse.
Alors, il l’avait regardée de son regard vert pailleté de noisette, mystérieux. Elle avait vu les coins de sa bouche se relever. Aujourd’hui, quand elle repensait à ce sourire, elle l’interprétait pour ce qu’il avait été : un sourire moqueur. C’était lui le vrai vainqueur, en réalité, car il l’avait silencieusement mise au défi d’enchérir, et elle l’avait fait, prouvant combien elle était faible, facile à manipuler.
Au petit matin, il en était venu à la haïr, à mépriser ce qu’elle était, qui elle était. Mais avant cela il l’avait possédée encore et encore, la faisant gémir de plaisir. Elle avait crié son nom pendant la jouissance, une fois, deux fois et puis encore, après un court sommeil, deux autres fois. À l’aube, il avait quitté la chambre…
Leurs ébats avaient été brûlants, intenses, merveilleusement satisfaisants. Avec n’importe qui d’autre, l’expérience aurait pu la salir, mais pas avec lui. Tout avait été si vrai, évident. Et juste.
Hélas, peu après, il l’avait cruellement humiliée. Quand il avait découvert qu’elle n’était pas seulement Logan Lane, mais bien Logan Lane Copeland, il l’avait accablée. À tel point que la honte l’avait bientôt submergée.
C’était déjà bien assez d’être haïe par toute l’Amérique… Mais se faire qualifier de traînée par son premier amant ? Qui en outre, se trouvait être le meilleur ami du mari de sa jumelle…
Parmi tous les hommes, pourquoi avait-il fallu qu’elle couche avec celui-ci ? Pourquoi était-elle tombée amoureuse de Rowan Argyros, un homme au caractère passionné, double héritage de sa lignée grecque et irlandaise ? Il était impitoyable, n’avait peur de rien. Ses nerfs d’acier lui avaient fait grimper les échelons dans l’armée. Il savait saisir l’opportunité, écraser la résistance.
Elle le savait d’autant mieux qu’il s’était saisi d’elle et l’avait écrasée.
Logan relâcha sa respiration, fermant la porte de sa mémoire au nez de ces souvenirs douloureux. Elle détestait le passé et venait tout juste de se réconcilier avec le présent pour envisager un avenir. Pour cela, il lui fallait se pardonner… Et pardonner à son père, ce qu’elle essayait de toutes ses forces.
En revanche, jamais elle ne pardonnerait à Rowan.
— Mon père…, commença-t-elle, hésitante.
Elle détailla Rowan du regard. Il était toujours aussi beau et aussi intimidant, mais il avait coupé court ses cheveux, ce qui lui donnait l’air encore plus dur.
— Est-ce qu’il est…
Rowan hésita juste une fraction de seconde, sans que son expression s’adoucisse.
— Oui.
Elle s’obligea à ne pas bouger, à ne surtout pas trembler, et elle assura sa voix pour qu’elle ne la trahisse pas.
— Comment ?
Il marqua un nouveau silence avant de lui répondre et elle comprit qu’il savait tout, dans les moindres détails. Il était spécialiste de la lutte antipiraterie en mer, et sa compagnie, présente à Londres, à Athènes et possédant une vaste base en Irlande, opérait à partir de Naples. Ce n’était pas lui qui lui avait appris tout cela, elle l’avait su grâce à sa sœur jumelle, Morgan, et son mari, Drakon Xanthis.
— Cela a-t-il de l’importance ? demanda-t-il froidement.
— Bien sûr, rétorqua-t-elle, le détestant encore plus.
Était-il seulement possible de le haïr davantage, après ce qu’il lui avait fait ? Il avait pris sa virginité et s’était moqué d’elle parce qu’elle avait aimé son corps et ses caresses. Il l’avait laissée seule face aux conséquences, comme s’il n’avait pas été partie prenante, cette nuit-là…
Son silence faisait redouter le pire à Logan. Son cœur battait à tout rompre. Si seulement elle avait pu apprendre la nouvelle par Morgan ou Jemma, ou encore par Bronson, son grand frère… Tous auraient trouvé moyen de la ménager.
— Est-ce qu’ils l’ont…  ?
Et soudain, ses jambes faiblirent. La tête lui tournait, elle avait alternativement chaud et froid. En fait, elle était incapable de supporter ce qui allait suivre, la confirmation que son père, capturé et détenu comme otage en Afrique, avait été assassiné. La simple évocation de sa mort la rendait malade.
Elle chercha Joe du regard, pour trouver un soutien, un réconfort, mais ne vit que Rowan, qui la toisait de ses yeux vert noisette.
— Arrête, fit-il de sa voix grave qu’elle entendit à peine.
C’était comme si elle se trouvait à l’autre bout d’un long tunnel. Et peut-être s’y trouvait-elle. Les choses se brouillaient alentour. Même Rowan lui apparaissait flou, et elle cligna des yeux, presque amusée par le fait qu’il croyait encore avoir de l’autorité sur elle, au point de lui dicter ce que son corps pouvait faire ou non.
— Tu ne vas pas jouer à ça maintenant ! lâcha-t-il.
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Un marteau qui résonne dans une salle aux enchéres,
comme en écho aux battements de son cceur. Voila
comment Logan a commis la plus grosse erreur de sa vie.
En quelques secondes, pour quelques milliers de dollars,
elle a acheté une nuit avec Rowan Argyros, 'homme le
plus beau qu'elle ait jamais vu. L'attirance a été si forte,
entre eux, qu'ils se sont abandonnés a la passion, avant
que Rowan, découvrant son identité, ne la quitte apres
une effroyable dispute. Hélas, trois ans plus tard, alors
qu'il resurgit dans sa vie, Logan est forcée d'admettre
qu'il lui fait toujours autant d'effet. Une folie, dans la
mesure ol Rowan ne lui accordera jamais son pardon.
Non seulement elle lui a caché avoir eu un enfant de lui,
mais encore, pour cet homme, elle restera a jamais Logan
Copeland, I'ennemie, I'héritiére du scandale...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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